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Dossier

Trouble psychotique 
bref

NE DES caractéristiques qui distingue un homme d’un 
autre est son goût. Certains le jugeront sûr, d’autres 
mauvais, mais sa sensibilité à l’art, au beau, au luxe 

n’appartient qu’à lui.

Pourtant, lorsqu’on bascule dans le trouble ou la maladie, on 
est occupé à restaurer des cognitions, des acquis, des fonction-
nements essentiels, reléguant parfois cette notion à l’arrière-
plan.

Elle devient presque superflue. 

Je ne suis pas d’accord.

Une personne souffrant de schizophrénie ou de dépression 
garde au fond de son âme – même provisoirement altérée – 
ses références à la perfection et au sublime, son goût pour les 
bonnes et belles choses.

Il a fait le pari d’entretenir la part de «luxe» dans la vie des plus 
démunis. Lui, c’est Noël Constant, un ancien enfant de la rue, 
élevé sur les trottoirs de Mâcon, en Bourgogne.

Il a ouvert, à quelques kilomètres de Genève, un village de 
vacances pour les plus démunis: Le Hameau des Chemineaux. 
Quelques wagons réaménagés, qui en douches, qui en atelier, 
qui en salle de cinéma, qui en dortoir... Au milieu de ce «manège 
ferroviaire» immobile, une yourte véritable, venue de Mongolie, 
lieu de rencontre et d’échange.

Il y a même un minigolf, la possibilité de disputer des parties 
d’échecs ou de pétanque!

Bien petite structure pour tant de personnes qui en auraient 
besoin! Mais il est bon, très bon de voir concrètement ce genre 
de choses se mettre en place.

Parce qu’il est vrai que tous, malades ou valides, faibles ou 
forts, nous avons besoin de nourrir l’échange, le partage et le 
goût des bonnes choses. Et que la guérison passe surtout par là 
(pages 10 et 11).

Même couleur pour mes états d’âme en lisant un courrier de 
lecteur dans un fameux magazine romand, relatif à la révision 
du droit d’asile. L’idée soulevée par le lecteur met en avant, 
pour combattre les grandes catastrophes mondiales, la plus 
grande et la plus efficace des armes dont dispose l’être humain: 
la solidarité. 

Un peu vide de sens pour certains, ce mot est pourtant riche et 
rassurant. N’attendons plus d’être dans la panade pour enfin 
l’entendre. Offrons-nous le luxe de le mettre en application dans 
nos vies, et dans celle des autres, voisins, amis, mieux encore, 
dans celles de parfaits inconnus, le plus souvent possible.

A noter encore que «péter les plombs» une ou deux fois dans sa 
vie ne veut pas nécessairement dire qu’on est malade. Il arrive 
même que ce soit la réponse la plus simple à une situation 
insupportable (dossier en pages 4 à 9).

Une édition riche à découvrir tranquillement avant l’agitation 
du mois de décembre! n

Virginie Miserez,
responsable des Editions
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